
Jamais deux  

Texte : Sim’s 

Voix : Fanny Anderegg & Sim’s 

 

Ce que je lis dans ton regard déchire mon âme/ j’ai pas su faire 

J’ai perdu mon honneur / mes paradoxes créent ton enfer 

Dès le départ je perds le nord de cette boussole que j’ai cassée 

Si tu recules quand je m’avance – notre confiance est fissurée 

- Tu l’as brisée 

J’ai tout raté, je voulais te plaire 

- On ne revient pas sur le passé 

Tu pardonneras  

- On ne pardonne pas ce que le cœur encaisse 

Tu n’y crois pas. Arrête avec tes phrases toutes faites 

- Alors arrête de me défaire 

Chérie sans toi je dédeviens, reste la mienne  

Parce que toi et moi c’est beau / c’est la passion / c’est le soleil 

- Ton soleil brûle trop fort / J’y ai perdu mes ailes 
Moi je voulais du réconfort 

Je t’en donnerai 

- C’est sans appel 

Mais l’amour brûle et me consume / Mes mauvais gestes ont des raisons 

Je les regrette de toute façon / pour rien au monde ne les assume 

Chaque nuit j’en meurs à petit feu 

Mais quand je pleure personne n’entend 

Je peux mieux faire laisse-moi le temps 

Car dans l’histoire on était deux 

 

On n’est jamais deux  

Mais toujours seul·e quand on a tort 

Seul·e pour les remords 

Seul·e pour ouvrir les yeux 

On n’est jamais deux 

Quand la violence double l’amour 

On est tout seul·e lorsque c’est fait 

Et tes regrets je ne voudrai jamais d’eux. 

 



Tu sais très bien que je ne suis pas celui que tu détestes 

La tension monte, j’ai perdu le contrôle/ je ne sais pas être tiède 

Je ne sais plus qui je suis / on se déchire / moi mon identité 

Se noie dans mes erreurs / c’est un appel à l’aide 

Je ne voulais pas ce geste 

- Constate ce qu’il nous reste 

J’ai honte de l’avenir / depuis que mon passé ne sert plus de prétexte 

- Je vivrai mieux sans toi 

Je vivrais mieux sans ça, je ne suis pas le mal 

- Tu en as les réflexes 

Mon cœur je ferais tout pour toi 

- Et tu en as trop fait 

Ce qu’on s’est dit ne vaut plus rien – tu n’es plus mon trophée / je vois le temps 
passer dans les bras de Morphée, j’ai beau hurler / tu es victime / le bourreau s’est 
caché en moi sous le charme d’Orphée 

La musique me transporte mais n’amène pas le vent de la paix, j’ai tout foutu en l’air, 
vole de tes propres ailes / celles que je t’ai coupées avec mes réserves / le macho 
qui plaide a fait de moi une ombre – je n’ai pas le remède 

J’ai semé la discorde / mes pulsions de vieux fantômes / de disputes en insultes 

J’aurais voulu t’aimer sans hématomes 

Mais l’amnésie n’est que temporaire / le mal jamais ne s’efface 

Celui que je t’ai fait te laissera des traces 

Alors tu pars et tu as raison 

Et que Sheitan m’absorbe / Ce n’est pas être un homme 

Que distiller la peur à la maison 

Ne reviens pas / J’ai perdu / mes mots souviens toi d’eux 

Parce que ta vie mérite d’être vécue sans moi 

Parce qu’on n’est jamais deux. 
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